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Chemin de fer (J. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St, George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE
CONTRE LE FEU, AU COMPLET.EFsie. m f*?' CANADIENNE. Üiiue DlloiîJ"”"" "'J

natif
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Chemin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE ^ASSURANCE
UNIS I

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ROYALE D'ANGLETERRE— ET —

ARRANGEMENTS D'ETE MMUK A MH.F. X. MICHATTO, ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé a ocçoi 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’uaago d’assurer.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E Pt après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

UKÜquaDt l’heme^de l’arrivée et duTABLEAU >ler, des 
taux lesA PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

No. SIS n-ue SUSSEX,
[u alités 187»—Arrangement* d’Eté—187». LIBRAIRE. D'AUTOMNE

De «. CACNfi et Cie
r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
XJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévls...

ieau. Délivrée. I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTl'OBTE VOISIN* DK CHEZ M. DAGIER.LMALLKS. Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

7.30 A.M
“ “ Rivière-du-Loup........ 1.15 P.M

Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.25 »
“ Rimouski........................... 3.44 <•

8 00)3 oo ■' Campbelton (souper)... 8.05 “
.... 3 ce •• Dalhousie.......................... 8.22 «

A07 nn “ Bathurst.............................10.12 “
“ Newcastle.............. ............11.40 ■"

8 00 7 00 “ Moncton............................  2.00 A.M
«mîS “ SaintJean.................... 6.0(1 ••
80O4$ “ Halifax...............................10.35 ••

;; \ $ Ces trains viennent en connextion à Lévis 
ôô 'i oo avec les trains du Grand-Tronc lurtant de 

ir^ % Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec
188‘S steamer City of Si. John, partant tous 

2 oe es mercredis et samedis matin, pour Gnsiié, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de pêche sur 
le lias Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che/'Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
Peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour m formations concernant le prix des 
billets do passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON.

120, rue Saint-Françoii 
(ancien Bureau de Po 

D.JJPOTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES À ETRE INSPECTÉES.Compaple Canadienne " Trustand Loan,"Train de Train 

la malle. Express
Quitte Aylmer........... .......... 8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... . 1.30 p.m, 8.50 p.m

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officie\ pour la Cité df Ottawa 

et le Comté de Carfeton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Est.—Montréal, Québec,11
jo E * 8 ^

Argent à prêter sur PaovimiT^s Fom.iftitks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Quebec et d’Ontario.
En toutes sommi’s voulues.

SW" Hypothèque» achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Provinces Maritimes .. 
Ouest—Kingston, To-

Veni1,'TMyg^pn0s hahillements en tweed 
pour fffOTtii $12.00, faits sur mesure ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerls 
et ils sont préparés nu goût de» elle

E.-IlTvGÎ CMensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York......
Kempt ville, etc..........
Manotick....................
North

Coupe garantie ou pus de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçon» pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N oubliez pus nos chemises A 40 et 50 cls.

10 00 

9 50

nt. C 
i cents ; 
rceuses

’ i flôMetcalfe, Rusee/Tetc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’s FaUs. etc. 
Sand Point. Amprior- •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Comers, Rich-

»cs magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. F. I Hi, J. Brewer,
ENCANTEUR

J 9 60 
950 860
8 60
9 60• A k Peur billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
......  2 00 7 30
5 OU 2 00 7 30

..................... 8 00

6 8Ô 10*30 7 %

............i W
Aylmer, Eardley, etc.
Bas de la rivière Otta

isibles DE PRET BU CAKADA.143 RUE SPARKS 143.Hull RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa. 3 Septembre 1879II. 00

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.H Oti 
6 00 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

U i re# de compte# de toute e#- 
peee et de toute dimension, 

cuiller# pour le# école*» 
etc.» etc., etc.

Vieux livre* et musique relie# 
avec gofit et a de#

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

ESWTri::.
Malle Anglaise, Wd N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri- 

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup 

pté’ îentaire ..

et Yen-S BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

ï5 AMOS R0WE
ENCANTEUK El AGEXI

AC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général

le.
• N Président. 
Vice-Président.

W. HENDRIK. - 
W. H. GLASSCO,POUR LA9 20 Inatériel 

et Cie, 
ié dans

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS,*amToutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. jMÇnoycn h* plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

Edward Brown, 
J. M Lollridgo, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BURR AV —

2 6- RUE RIDEAU. -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau^ouvert depuis 8 h. AJA., Jue^u’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats auHa’ïcwte! 'o^eeTdepÂs 
«^heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
482, Rus SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E el après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
J_4 trains voyageront comme suit :

Agent, ompagnie est er état de prêter
toutes sommes d’argent sur la garantie de •• | .9 4 E> à ^ A 1 $ *^ 1 9 
Biens Foncier» ù long et court terme jusqu'il Cm- ■ * XV dm M.W U
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérét, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous le» 

bien tous le» trois mois, selon les

G. P. BAKER, 
X'aürc de . s-Xavier 

'Ste), Montréal P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 187» 6 septembre 1879.
Tweed danadien Pure Laine 50ct».

75 "
80"

Un tailleur tie première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

’Arcadie
(Autrefois llnnlon.|

04 et 96, RUE SPARKS,
EDO. DUPUIS.

Com ptable et agen t'^çénéra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre

La compagnie d’assurance “ Québec.'
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
Lu compagnie d’assurance “ Standard Life 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa do do dosix mois ou 
conditions de paiement de lo^CompognieHOURRA POUR MANITOBA

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

H Yl‘OTI 1EQUKM ACH ETES.

Points du Nord-Oüest
■ÜÜK

On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées A

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m»4

O. V. GREUND,< Ai.bx. MacADAMK, 
Gérant.

De l’Ouest à 6.30 p.m. Directeur du département lithographiquey
5 Un grand assortiment de Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdenshurgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lae Champlain allant à 
Boston.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

la, R. C. W. MacCUAIG-,H J> igChapeaux d’automneZi Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carlcton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur- au 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

D 5
8 Vient d’être reçu chez No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA

<I!*awa, 22 juillet 1879.H. L. COTE. Aussi Syndic Officiel.
Ou a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les.samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention-
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

128 Rue niDBATJ 128anadiens. E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAVEUltS. >

TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantitéI COMMANDEZ VOTRE
Pour Toronto, se reliant avec le Breveta le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions ù la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
Le procédé est si simple qu’un

iidics officiels, Avo-

D’ARTICLES INDIENS. COMME BAR M AGI fi.: CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis pm 
fer magique h Dépasser, 
combina, ' est l’article le plus complet <p 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qt 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

tout le monde, 
Glacer et

de la
Pour Gollingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe qtiel point du 

•r Nord-Ouest.
Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry .
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas P

nettoyées,teintes et répa- 

Ottawa, 1er septembre 1Ô7Q.—22 j. lan

Le plus grand soin o,t 
apporté à lu réparation 
des montres et pend 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

daire.
Is-Unis à 
lodérés. 
ille, ainsi

sont inutiles
enfant peut le travailler.

ispensable pour Sy 
cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et po­

laires, et coûtent respectivement 
$7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Hcltiie, A II cru A fie.Ind 1VRIX NFIILKMENT ÜM.
Les trains voyagent sur l’heure de Mon­

tréal.
- $22.50.Chapeaux du Printemps. NO, H II K SIM It It S. 80.

CHARBON DUR
Un prix extra lui a été décerné ù la dm- 

Kxposilion de la Puissance. Les dames 
ent pas manquer de visiter les enhan­

ces appare

tillons au bureau de
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa l>TOUTES SORTES DB tiers d affa 
$2.50, $5, :Ottawa, 6 Juin 1879très renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

CHAS. DESJAnDnTS, ^cule miilMoii n Ottawa pour 
la reparation HcrlciiMe «le* |M»i- 
(es a iniiKlqiie.
Ottawa, Il juillet 1879. —30 sept.

WIl.KESRARRK, I.ACKAWAWAAVIS IMPORTANTII. G. W. McCL'AIG. AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

ter 40 RUE ELGIN 40
(En face T Hotel Dus tell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données aveu plaisir, 
agents actifs demandés.

4 octobre I&79.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.IBS Toutes les jiersonnes qui désirent acheter desGEORUE SIMMS,
530B Ruo Susse:

J âmes Dope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Hill i t Spring Hill.

MESDAMES, Livres à bon marché,
Soit de Prière,

r*. C. GUILLAUME,

EUGENE ItOBITAILLE
HORLOGER et bijoutier

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

OLE. d’Histoire et d'Ecole, feront 
e visiter le magasin deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.lin. Ottawa, Il juillet 1879 3mnina-

ciale.
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2554 EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

l/Hotel “Ko)al Exchange"
Z'tJGARES, Tabac et Pipes de première 
vV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—Ort tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
RPR PROPRIETES FONCIERES. 

l'Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI
agents $100 par 
frais 6 vvt, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDUE. "\TOU8 pai 
mois de

erons à des 
rétribution, 

nous leur abandonnerons une reU 
dérable 
récentes

nu Don lies et plaqués de toutes sortes,Soixante toises de PIERRE à bâtir, pre- d'I II A W 171 "W" w-k
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur JLi A. J|_ JE1 JE M2A JEj 
Supérieure du couvent de Notre-IJame de "
Grâce Hull. S2, RUE I^X3D!BAT7.

Ottawa, 23 juillet 1879.

«
pour la vente du" privilège de 
et merveilleuses inventions. 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex O’CONNOR A HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
PRIX RÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.

mleurs à 
5NDUES

FEUILLETON vous révélerai le mystère de ma j m’adorait 
vie....

Le comte Alberti posa son cou­
de sur la table et attacha son re­
gard sur le chef de bandits.

Gaspard Orsol pouvait avoir 
trente ans. Sa physionomie était 
belle, son geste facile, sa parole 
imagée. Ses grands yeux noirs 
trahissaient moins de cruauté que 
d’énergie. A fheure où il allait 
dérouler le tableau de son exis­
tence passée devant le comte Al­
berti, il paraissait éprouver une 
sorte de repos. Ses nerfs se déten­
daient dans cet entretien lui rap­
pelant que jadis il avait connu 
des heures heureuses. Il oubliait 
sa situation devant la société, les 

ne jour, 
juges

devant lesquels ont le traînerait 
fatalement, ni des misérables au 
milieu desquels il était condamné 
à vivre. Entre la pauvre Zinga- 
relle, moins perverse que malheu­
reuse, et le comte Carlo, dont le 
cœur saignait de si poignantes 
douleurs, il se retrouvait ce qu’il 
fut jadis dans la maison paternelle.

—Je suis né riche, dit Orsol ; 
mon instruction répondait à ma 
fortune ; malheureusement, je me 
laissais facilement entraîner par 
l’amour du plaisir. Mon père

avec faiblesse, et 
cette faiblesse me perdit parce 
quelle me laissa libre de 
m’abandonner à mes passions. 
J’ai été élevé dans la luxe insou-

mon père Cette ruine fut soudai­
ne comme la foudre, et, comme la 
foudre quand elle a passé, nous 
laissa non-seulement dépouillés, 
mais couverts de dettes, à la fa­
çon des créanciers. Ce coup fut si 
terrible pour mon père, que, pris 
d’une congestion, il mourut avant 
d’avoir pu m’apprendre autre 
chose que le nom de l’auteur de 
notre catastrophe.

Deutz. Avec la patience d’un sau­
vage, j’épiai ses allures, je me ren
seignai sur les êtres de la maison, au’il ne gardait plus le 
Un soir, tandis qu’il était à la a’empêcher. 
ville, accompagné de presque tous II me reconnut et voulut me 
ses domestiques, je pénétrai dans saisir Mais je me sentais doué en 
sa maison, je m introduisis dans ce moment d’une force plus 
la chambre du misérable, je forçai qu’humaine, et, passant entre le 
les meubles, j’enlevai l’or et les père affolé cl le serviteur stupide, 
pierreries qu ils renfermaient. J’a- je (;rjaj - 
gissais bruyamment, sans crainte _J’aj vengé mon père !

J’aimais mon père et mon fantltMtaêuk aveTune servante" 11 fut imP™sil>l« <1*’ constater 
cœur garda longtemps la douleur que j’avais reprit dans les meu-
que causa sa perte. Mais, loin de ] T ^ * souhaiter bi^ de Deutz les valeurs dérobée s

des larmes stériles, je ne r 's oftVb . rno °" ”<= P* davantage prouver
cessai de chercher le moyen de le ' r ® , , . que la servante et l’enfant avaient
venger. Dénoncer à la vindicte Le tut 1 entant épouvantée qui été assassinés avant que le feu 
des lois le misérable qui nous entendant du bruit dans la cham- fût mis aux bâtiments. Mais les 
laissait dans le dénûment était bre de son père, apparut sur le paroles que j’avais dites et ma 
inutile, en appeler à sa conscience Elle pouvait avoir dix ans, présence dans le jardin suffisaient
n’eût pas amené davantage de ré- et " me semble qu’elle était char- pour prouver ma culpabilité. Je 
sultat. Je voulais me venger, me Mais son père avait tué ]e «entais si bien que la nuit mé-
venger à tout prix, et lui faire à le mien, et je trouvais sous ma me je quittai Vienne, et je 
la lois rendre gorge en me resti- main la petite créature ; un seul p0Ur ja ville dans laquelle 
tuant une part de ma fortune, et coup 1 abattit sur le plancher. La sommes en ce moment. J’avais de 
le désespérer pour le reste de ses servante accourut à ses cris, et la por> des bijoux, une grande auda- 
jours. Cet homme nous avait vo- servante tomba. ce ; je sentais le besoin de m ê­
lés, je résolus de lui reprendre le Ce double meurtre accompli, t ourdir, et je commençai à fré- 
fruit de sa spoliation. Il m’avait j’approchai des ridehux et des quenter les tripots. Je jouai, et 
enlevée mon père, je jurai de me ! tentures le flambeau placé sur la! j’eus, comme tous les joueurs, des 
venger sur sa fille. Afin d’arriver cheminée, et quand je compris alternatives de gain et de perte, 
plus sûrement à mon but, je fei- que l’incendie ne pouvait plus Dans les lieux suspects que je 
guis de quitter Vienne ; caché être arrêté, je descendis l’escalier, fréquentais, je trouvai des grecs 
sous des habits d’artisan, je rôdai et je m’élançai dans le jardin. Un habiles, des faussaires, des 
aux environs de la demeure de homme venait d’en franchir le leurs. Ceux-ci, jugeant à ma har-

scuil, c’était Deutx.... 11 arrivait i diesse 
pour être témoin d’un désastre 

pouvoir

que j’aurais peu de scrupu­
les, devinrent mes compagnons 
habituels. Je descendis de degrés 
en degrés jusqu’à leur indiquer 
le moyen de dépouiller des fem­
mes de leurs bijoux, des hommes 
de leur or. Quand la police 
quiéta de mes agissements, je 
quittai Trieste avec deux camara­
des, et nous suivîmes à pied la 
première route qui s’offrit à nous. 
Elle nous conduisit dans 
berge où venait de 
drame sanglant.

LE
GOUFFRE

cient, inconscient pour» ainsi dire. 
J’ignorais le prix de l’aVgent que 
je dépensais en prodigue^ J’avais 
des chevaux à lâge où les adoles­
cents pâlissent sur leurs livres. 
Au lieu de chercher les divertis­
sements de mon âge, je jouais 
avec frénésie. Mon père trouvait 
charmante cette précocité dan- 
geureureuse, dont son unique 
faute fut de ne point essayer de 
me guérir.

Je vivais au milieu d’une jeu­
nesse débauchée comme moi-mê­
me, ne m’inquiétant ni de l’ave­
nir, que pouvaient compromettre 
mes folies, ni du résultat d’une 
existence qui ruinait ma santé et 
m’enlevait peu à peu le sentiment 
du devoir. Ma mère mourut pen­
dant que j’étais au berceau ; ses 
leçons me manquèrent, et mon 
père me traita en camarade, sans 
songer à remplir à mon égard de 
plus austères devoirs... Je venais 
d’avoir vingt ans quand la ruine 
fondit sur nous. Non pas une 
ruine attendue, redoutée, mais 
une catastrophe amenée par l’ab­
solue mauvaise foi d’un ami de

!S,
HAOl'L DE AAYKKY.

(Suite.)
—Je l’avoue, répondit Carlo, 

vous me semblez souvent une 
énigme vivante. Je trouve dans 
votre caractère des oppositions 
qui déroutent brusquement mes 
impressions premières....Vous êtes 
un bandit, et vous conservez 
quelque chose de l’homme dont 
le cœur connaît des sentiment 
élevés...Vous avez pillé des égli­
ses, volé, assassiné, et je vous ai 
vu sauver un petit enfant qu’un 
taureau allait fouler aux pieds ; 
le nom de votre mère vous arra­
che des larmes et cependant....

—Cependant j’ai fait des orphe­
lins....Oui, tout ce que vous dites 
est vrai. Je sens encore vague­
ment en moi le souvenir des 
temps passés, et, si loin qu’ils 
soient, ils me font tressaillir....Ce 
que vous souhaitez apprendre, 
Zinga elle-même l’ignore.... Mais 
il y a si lonstemps que, vivant au 
milieu de mes complices, je n’ai 
pas trouvé un homme, que je

s’in-

$ venir

une an­
se passer n n

verser En face de ce bourge, on avait 
arrêté un landau, dépouillé, assas­
siné les voyageur qui si 
y aient, et les voleurs à demi 
ivres, buvaient le produit de leur 
larcin. Entre eux et nous, il fut 
question d'aller piller un château 
situé à une faible distance. Ne 
vous étonnez pas si l’on m’offrit 
de suite de prendre part à l’affai-* 
re ; j’avais été reconnu, et l’on 
me savait hors la loi. Du moment 
que ma tête se trouvait mise à 
prix, peu m’importait d’ajouter à 
la suite de mes crimes ; je pris 
part à l’expédition, je touchai la 
même somme que mes nouveaux 
camarades, et quelques jours plus 
tard, je faisais définitivemet par­
tie de la troupe. Trois ans après 
le chef mourut, et je lui succédai.

trou-
MAR.

•ez les périls qu’il courait chaq 
11 ne se souvenait ni des

partis
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